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Summary: 'Loin, loin, courir loin d'ici et ne plus jamais revenir' 

telles sont les pensÀ©es d'un adolescent brisÀ©. Une rencontre 
saura-t-elle lui montrer un nouveau bonheur ? (Warning : Yaoi 

! ) 


Far Away 

**Moi : Me revoilÀ À :D** 

><strong>ZoÀ© : Zut ...<strong> 

><strong>Moi : MÂ©chante<strong> 

><strong>ZoÀ© : Comme d ' hab ' <strong> 

><strong>Moi : Bref avant de commencer je voudrais juste clarifier 
quelque chose au niveau des dialogues<strong> 

><strong>ZoÀ© : C'est de la merde :D<strong> 

><strong>Moi : Non -_- ... juste dire qu'ils sont un peu bizarre 
parfois . <strong> 

><strong>ZoÀ© : C'est ce que je dis ^^<strong> 

><strong>Moi : Tu me dÂ©prime ...<strong> 

_Auteur : ZoeL304 
><span>Titre<span> : Far Away _ 

><emXspan>Manga<span> : BMF, UA_ 

><em><span>Pairing<span> : Ryuga x Kyoya _ 

><em><span>ResumÀ©<span> : 'Loin, loin, courir loin d'ici et ne plus 

jamais revenir' telles sont les pensÀ©es d'un adolescent brisÀ©. Une 
rencontre saura-t-elle lui montrer un nouveau bonheur ? (Warning : 
Yaoi ! ) _ 

><emXspan>Autre<span> : Les pensÀ©e de Kyoya sont parfois incrustÀ©e 
dans le texte ' . . . ' _ 

><emXspan>Disclamer<span> : Si BMF m'appartenait Ryry serait 
beaucoup plus prÀ©sent dans la sÀ©rie, et je serais riche . . . mais 
c'est pas le cas t^T_ 


Bonne lecture ! 



■A" ■A" ■A" 


><p><span>Far away<span> 

_'Loin, loin, courir loin d'ici et ne plus jamais revenir Un 
adolescent aux cheveux verts et aux yeux bleus courait dans une rue 
sombre des beaux quartiers de la ville. Il ÀOtait complÀ”tement 
habillÀ© de noir et d'un manteau qui ne suffisait pas À le protÀ©ger 
de la morsure du froid, un sac en bandouliÀ”re À©tait passÀ© sur son 
À©paule contenant de quoi survivre. Il couru jusqu 'À la gare de la 
ville oÀ^ il prit le premier train venu, peu lui importait sa 
destination tant qu'il partait loin. Pour ne pas se faire attraper 
par les contrÀ ' leurs , il se cacha tout le long du trajet. ArrivÀ© au 
terminus, il sortit du wagon, mais n'À©tait pas encore assez loin de 
sa ville, il devait aller encore plus loin. Il se mit donc À marcher 
longtemps, trÀ”s longtemps, pour aller le plus loin possible. 

Ce ne fut que plusieurs jours plus tard que le jeune fugueur arriva 
dans une ville qui se trouvait, d'aprÀ”s lui, assez loin de son 
ancien foyer. Il vivait comme il pouvait, tentant tant bien que mal 
de se protÂ©ger des intempÀ©ries et du froid et essayant de trouver 
de quoi manger. Ses anciennes blessures À©taient toujours ouvertes et 
semblaient de jamais vouloir se refermer. 

Froid, blessures, douleur, faim, fatigue. Il essayait de bouger un 
maximum pour ne pas mourir de froid dans son coin, À©vitant tout de 
mÀ^me les places avec trop de monde. Alors que la pluie tombait 
soudainement, le jeune SDF partit se mettre À l'abri dans un tunnel 
qui passait sous une route. Mauvais choix, car traÀ®nait dans les 
environs des mauvais garÀ§ons pensant que la ville leur appartenait 
et qu'ils pouvaient donc faire se qu'ils voulaient des habitants. 
Quand ils virent le jeune SDF, ils virent en lui un moyen comme un 
autre de s'amuser. 

Les coups pleuvaient sur le corps meurtri de l'adolescent, des 
blessures ouvertes ou rouvertes saignaient, son corps À©tait trop 
faible pour se dÂ©fendre, il tenta donc de se protÂ©ger au mieux en 
espÀ©rant que ses agresseurs se lasseraient. Soudainement un À©clair 
illumina le ciel et fit apparaÂ®tre aux agresseurs la silhouette d'un 
jeune adulte À la carrure puissante. Un second À©clair leur permit 
de voir son visage : des cheveux blancs argent _(cette couleur existe 
et puis c'est tout u_u)_ percÀ©es par une mÀ”che rouge sang sur la 
gauche et des yeux d'or semblables À ceux d'un dragon, un sourire 
malsain À©tirait ses lÀ”vres et il À©tait habillÀ© entiÀ”rement en 
noir possÀ©dant sur le dos une veste blanche qu'il portait comme une 
cape . 

><strong>- Alors les gars, on s'amuse sans moi ?<br>**Sa voix grave 
rÀ©sonnait contre les parois du tunnel, les sbires de l'agresseur 
lÀ<:chÂ''rent leur victime sur le sol, ayant une peur monstre de cet 
homme, mais leur chef À©tait plus À©nervÀ© qu'effrayÀ©, du moins il 
essayait de le faire croire. Comme pour donner un avertissement au 
fauteur de trouble il sortit un poignard d'on ne sait oÀ^ . 

><strong>- Fais gaffe Atsuka, tu t'approches je le plante . <br>**Il 
dÀ©signait l'adolescent au sol, qui ne pouvait plus bouger À cause 
de la douleur. 

><strong>- Tu n'oseras jamais Watarigani, t'as pas le cran pour 
À§a . <br>* *Comme pour le lui prouver il se mit À avancer vers lui 
d'abord doucement puis en un instant il se trouvait devant le dit 



Watarigani et lui donna un puissant coup de pied dans les cA'tes qui 
le propulsa À plusieurs mÂ”tres. 

><strong>- Qu'est-ce que je t'avais dis, maintenant dÀ©gage avant que 
j'm'À©nerve, lui dis le plus À<:gÂ© d'une voix menaÂ§ante<br>* *Ses 
yeux regardaient intensÀ©ment son adversaire qui dÀ©tala en rampant. 
AprÀ”s cette lÀ©gÀ”re altercation il se tourna vers la jeune victime, 
qui venait de perdre connaissance, il soupira face À cette 
constatation . 

><strong>- Y ' en a qui n'ont vraiment pas de bol.<br>**Il le prit dans 
ses bras et l'emmena en sÀ©curitÂ©. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Le blessÀ© ouvrit lentement les yeux, ses blessures anciennes 
comme nouvelles avaient À©tÀ© soignÀ©es et bandÀ©es. Il À©tait dans 
un lit au draps blancs et noirs dans une piÀ”ce qui lui À©tait 
inconnue. Elle n'À©tait pas bien grande, trois des murs À©taient 
rouge et un Â©tait noir oÀ^ avait Â©tÀ© peint un dragon de feu. Le 
sol À©tait en parquet couleur À©bÀ”ne et l'ameublement se limitait au 
strict minimum : une armoire blanche dÂ©corÀ©e d'un dragon noir, un 
bureau -un peu en bordel- oÀ^ À©tait posÀ© un ordinateur, une table 
de nuit, un lit et une À©tagÀ”re oÀ^ trÀ'naient fiÀ”rement des 
figurines de dragon <em> ' d<em>_À©cidÀ©ment le propriÀ©taire des lieux 

est un amoureux des dragons, c'est pas possible autrement ' 

_pensa le blessÀ©. 

Alors qu'il dÀ©taillait la piÀ”ce, le propriÀ©taire en question 
ouvrit la porte, il semblait parler Â quelqu'un avant de porter son 
attention sur son invitÀ©. 

><strong>- T'es enfin rÀ©veillÀ©. <br>**Sa puissante voix grave fis 
frissonner le corps du plus jeune. 

><strong>- OÂ^ â€ 1 je suis ? Articula-t-il faiblement . <br>* *Son hÀ'te 
s'assit À ses cÀ'tÀ©s sur le lit avant de lui rÀ©pondre . 

><strong>- Dans ma chambre p'tit gars, j'allais pas te laisser crever 
dans la rue.<br>**Â€ ces mots il reconnu la personne qui l'avait 
sauvÀ© dans le tunnel, grand, les cheveux blancs argent et rouges 
sang, les yeux d'un dragon, la peau mate et la voix grave, la seul 
chose qui aie changÀ© Â©tait ses vÀ^tements, il portait un simple 
T-Shirt noir et un Jean au bas large couvrant Â moitiÂ© ses pieds 
nus, et son expression un peu plus sympathique. 

><strong>- Tu vas mieux ? Lui demanda son sauveur l'air 
soucieux . <br>* ** *- Mal À la tÀ^te. 

><strong>**- Repose toi c'est ce qu'y a de mieux À faire. 

><strong>Il se leva et allait s'en aller quand il fit demi-tour. 

><strong>- J'oubliais, tes fringues sont au lavage, en attendant mon 
frÀ”re t'as prÀ^tÀ© les siennes . <br>**Il dÀ©signa un pile de 
vÀ^tements posÂ©e sur la chaise du bureau et ressortit. 

AprÀ”s avoir dormit un peu, l'adolescent aux cheveux vert se leva, le 
corps un peu engourdi, et enfila le T-Shirt bleu marine et le jean 
assorti avant de se coiffer vite fait et de sortir de la chambre. 

Elle À©tait situÀ©e À la sortie d'un couloir aux murs gris qui ne 
comportait que deux piÀ”ces, face À deux marches menant vers le 
salon d'oÀ^ provenait des À©clats de voix. Tous l'appartement À©tait 
trÀ”s simplement dÀ©corÀ© et À©tait assez sobre, en omettant la 
chambre. Il s ' avanÀ§a dans la piÀ”ce et vis son hÀ'te allongÀ© sur le 
canapÂ© noir. Assis sur ses hanches un autre garÂ§on lui ressemblant 



beaucoup À quelque diffÀOrences prÀ”s : il À©tait plus petit et plus 
jeune, moins imposant et de fait moins effrayant, et sa mÀ”che de 
cheveux rouge À©tait sur la droite, il tenait dans les mains un 
coussin et essayait de frapper son aÀ®nÀ© avec. 

><strong>- â€ 1 Salut, dit-il timidement . <br>* ** *- Hey ! Tu vas mieux 

■p 

><strong>**- Oui merci. 

><strong>**- En fait j'me suis pas prÀ©sentÀ©, je m'appelle Ryuga 
Atsuka, et le poids lÀ c'est Ryuto mon p'tit frÀ”re. 

><strong>**- Kyoya, lui rÀ©pondit-il simplement. 

><strong>**- J' suis plus lÀ©ger que toi j'te signal, rÀCla Ryuto 
aprÀ”s avoir saluÀ© leur invitÀ©. 

><strong>**- Mais c'est toi qu'est sur moi. 

><strong>**- T'es chiant À toujours avoir le dernier mot, lui 
rÀ©pondit-il en lui tirant la langue. 

><strong>Kyoya trouvait leur maniÀ”re de parler et de se comporter 
l'un envers l'autre un peu rustre pour deux frÀ”res. Lui venait d'un 
milieu oÀ^ des personnes Â« respectables Â» parlaient d'une maniÂ”re 
soutenue et bourgeoise. Arriver dans un foyer comme À§a changeait 
vraiment, mais À§a ne faisait pas de mal. 

><strong>- Allez dÀ©gage Ryuto j'vais devoir y aller, j'te laisse 
avec Kyoya . <br>* ** *- 'Kay Ryu ! 

><strong>Le plus jeune descendit de sur son frÀ”re gui parti dans une 
des piÂ”ces de la maison et revint habillÀ© en costard avant de 
quitter l'appartement en saluant les deux restants. 

><strong>- OÀ^ va-t-il ? Demanda Kyoya<br>* * * *- Travailler, rÀ©pondit 
Ryuto comme si c'À©tait À©vident . 

><strong>**- Mais, il fait presque nuit. 

><strong>**- Normal, je sais pas c'gu'il fait de ses journÀ©es mais 
il bosse de nuit 

><strong>**- Mais vous avez quel À<:ge tous les deux ? 

><strong>**- Ryuga 19 et moi 14 
><strong>**- Et vos parents ? 

><strong>Ryuto haussa les À©paule lui faisant comprendre qu'il 
ignorait oÀ^ se trouvaient et si mÀ^me ils À©taient encore en vie. 
Ryuto et Kyoya parlÀ”rent, et mangÂ”rent accessoirement , jusqu 'À ce 
que le plus jeune propose d'aller se coucher vers 23h. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>2 heures du matin, Kyoya se rÀ©veilla en sueur suite À un 
cauchemars . Il regarda hÀCtivement autour de lui, il À©tait toujours 
dans la chambre du dragon. RassurÀ©, il souffla un coup et se mit À 
penser aux deux frÂ”res, l'un Â©tait doux, gentil et amicale 
n'inspirant que la confiance, l'autre avait l'air plus rustre et 
violent inspirant respect et terreur, ce qui lui avait sauvÀ© la vie 
soit dit en passant. <em> 'Il est vraiment À©trange, d'abord il me 
sauve, il me soigne et il me laisse sa chambre <em>_alors qu'il ne me 
connaÀ®t pas. Pourquoi ? '_, s'interrogea Kyoya. 

Une porte claqua, intriguÀ© il sortit du lit et alla voir au salon. 

Il s'agissait tout simplement du maÀ®tre des lieux qui venait de 
rentrer complÀ”tement À©puisÀ©. MalgrÀ© sa fatigue il remarqua la 
prÀ©sence de Kyoya. 

><strong>- Tu ne dors pas ? Lui demanda-t-il en s'À©croulant sur le 
canapÀ©. <br>****- Cauchemarsâ€ 1 

><strong>**- Hnâ€ 1 C'est marrant j'ai l'impression d'avoir dÀ©jÀ vu 
ta tÀ^te quelque part. 

><strong>**- Tu dois me confondre avec quelqu'un, rÀ©pondit-il 
rapidement . 



><strong>**- Mouaisâ€l chercherais plus tard, la flemme de 
rÀ©f lÀ©chirâ€ 1 

><strong>Il s'endormait À moitiÀ© sur le canapÀ© sur le ventre, une 
jambe sur l'accoudoir, sa tÀ^te dans les coussins, son sac À moitiÀ© 
renversÀ© au pied du canapÀ© et ses clÀ©s par terre. 

><strong>- Tu ne serais pas mieux dans ton lit ?<br>****- T'y est 
d ' jÀ . 

><strong>**- Je ne vais pas rÀ©ussir À dormir avant un momentâ€ 1 

><strong>L ' endormit se leva et attrapa Kyoya par le col pour 
l'emmener dans sa chambre. Il se mit sur le lit et se servie de 
l'adolescent comme peluche. 

><strong>- Hey ! LÀCche-moi !<br>**Trop tard, Ryuga dormait dÀ©jÀ , 
encore habillÀ©, cÂClinant son invitÂ© comme si il s'agissait de la 
chose la plus douce qu'il soit. Kyoya avait le rouge au joue, il 
pouvait sentir le souffle chaud du dragon dans son cou _' C'est ce que 
j'appelle de la fatigue '_. MalgrÀ© cette proximitÀ© que 
gÂ©nÀ©ralement il n'aimait pas, il se sentait en sÂ©curitÀ© et 
s'endormit rapidement, oubliant son cauchemars . 

Le rÀ©veille qui sonnait rÀ©veilla Kyoya de son lourd sommeil. 

><strong>- Ta gueule, rÀ<:la Ryuga encore À moitiÀ© endormit . <br>**Il 
À©teignit la stridente sonnerie du rÀ©veil et À contre-cÂ"ur il se 
leva dÀ©laissant sa nouvelle peluche. 

><strong>- Putain j'ai encore oublier de me dÀ©shabiller , grogna-t-il 
encore une f ois . <br>* * * *- Tu rÀ^le toujours autant le matin ? Demanda 
Kyoya À mi-voix 

><strong>**- Àia dÀ©pends du matin, aujourd'hui oui. Rendors-toi, il 
est tÀ't. 

><strong>Alors que le vert replongeait dans son sommeil le blanc 
retira ses vÀ^tements froissÀ© et se rhabilla un peu plus 
dÀ©contractÀ©. 

Quelques heures plus tard Kyoya À©mergea À nouveau. Seulement 
habillÀ© d'un pantalon que lui avait prÀ^tÀ© Ryuto, son torse et ses 
bras À©taient encore couvert de bandages, il sortit de la chambre 
vers le salon. S'y trouvait Ryuga qui À©tait assit À la table du 
salon l'air ennuyÀ© et dÀ©pitÀ© face À plusieurs papiers qui 
semblaient importants. 

><strong>- Quelque chose ne va pas ?<br>**Le blanc tourna sa tÀ^te 
vert le vert l'air surpris.** 

>- Non, non tout va bien. Bien dormis ?<br>**Alors que Kyoya hocha la 
tÀ^te rÀ©pondant À sa question, Ryuga s'empressait de ranger ses 
papiers un sourire crispÀ© sur les lÀ”vres 

><strong>- Tu veux manger quelque chose ?<br>****- Non merci. 

><strong>Ryuga s'installa sur le canapÀ© rejoint par son InvitÀ©. 

><strong>- En fait tu viens d'oÀ^ ? J't' avais encore jamais vu dans 
le coin . <br>* * * *- â€ 1 de trÀ”s loin. 

><strong>**- Et qu'est-ce tu fous lÀ ? 

><strong>**- â€ 1 je me suis enfui. 

><strong>Le vert baissa la tÀ^te ne voulant pas affronter le regard 
brÀ»lant de son hÀ'te. 

><strong>- C'est pas q' j'aime À^tre chiant mais j'aimerais savoir 
d'oÀ^ viennent toutes ces blessures, c'est clair que c'est pas 
l'autre crustacÀ© qui aurait put t'amocher comme À§a . <br>* *Cette fois 
ci il ne rÀ©pondit pas, 1 ' aÀ®nÀ© soupira ce silence lui avait 
amplement suffit pour comprendre l'origine de toutes ces blessures 



mal ou pas soignÀ©es. 

><strong>- C'est pour À§a que tu t'es barrÀ© n'est-ce pas 
?<br>**Kyoya ne lui rÀ©pondit que pas un mince mouvement de tÀ^te. 

><strong>- Bon, t'sais quoi t'as qu'À rester lÀ . J'sais pas qui est 
ta famille mais À§a m ' Â©tonnerait qu'y viennent t ' chercher 
ici . <br>* * * *- Mais je- 

><strong>**- Pas de commentaire, tu restes c'est tout. De t ' faÂ§on 
c'est pas comme si t'À©tais plus en sÀ©curitÀ© dans la rue. 

><strong>**- â€ 1 Pourquoi ? 

><strong>**- Pourquoi quoi ? 

><strong>**- Pourquoi tu fais À§a pour moi ? Tu ne me connais mÀ^me 
pas . 

><strong>**- Hmm â€ 1 Disons que j 'trouve dommage de laisser un si 
belle personne À une mort certaine dans mes rues. 

><strong>A ces mots Ryuga s'À©taient penchÀ© sur Kyoya et le 
regardait une lueur de gourmandise dans les yeux ce qui eut pour 
effet immÀ©diat de le faire rougir et au passage faisait rire 
1 ' aÀ®nÀ© . 

><strong>- Haha, t'es trop mignon quand tu rougis, lui dit-il avec un 
sourire amusÂ©. <br>****- Mais arrÀ^tes ! 

><strong>Il rougit encore et essaya de repousser son aÀ®nÀ© 
maintenant À moitiÀ© sur lui. 

><strong>- Ok, si t'insiste, dit-il toujours en souriant <br>* *La 
discussion continua de bon train, Kyoya se sentait bien ici, aprÀ”s 
tout Ryuga n'À©tait pas aussi mÀ©chant qu'il en avait l'air, juste un 
peu chiant par moment et il faisait parfois des sous-entendus qui 
faisaient monter le rouge aux joues du vert. 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>VoilÀ maintenant plus d'un mois que Kyoya vivait chez les 
frÀ”res Atsuka. Ses blessures À©taient toutes en voie de guÀ©rison, 
il dormait dans la mÀ^me chambre que le dragon, qui avait la 
fÀ<:cheuse tendance À le prendre pour sa peluche dÂ”s qu'il revenait 
de son travail, et la journÀ©e, pendant que Ryuto À©tait au collÀ”ge, 
il accompagnait Ryuga avec ses amis dans les rues, d'ailleurs il 
trouvait À§a ridicule que la plus part des personne aie peur de lui. 
Il aimait vivre avec les deux frÀ”res, leurs discutions À©taient 
trÀ”s variÀ©s, parfois mÀ^me perverses, et les deux frÀ”res se 
cherchaient toujours des crosses ou un moyen d'emmerder l'autre, 

Kyoya trouvait ce petit manÀ”ge amusant et trÀ”s divertissant. Chez 
lui il ne pouvait parler que quand on lui en donnait l'autorisation, 
ici les voix fusaient en tout sens. Chez lui on devait bien se 
comporter, ici ils passaient leur temps À faire des conneries, À se 
charrier et À s'engueuler pour un rien, mÀ^me si la minute qui 
suivait ils À©taient l'un dans les bras de l'autre. Chez lui les 
coups pleuvaient, ici c'À©tait les coups d'oreiller sur le canapÀ© 
lors des batailles de polochon, bataille d'eau dans la salle de bain 
ou lors de la vaisselle, course poursuite dans l'appartement et bonne 
humeur. Non vraiment il se sentait bien ici, en plus il devait bien 
avouer que le plus À<:gÀ© des frÀ”res ne le laissait pas 
indif fÂ©rent . <p> 

Un samedi, il À©tait plus de midi, Ryuto À©tait dans la cuisine en 
train de faire la vaisselle et Ryuga À©tait allongÀ© de tout son long 
sur le canapÀ©, Kyoya À ses cÀ'tÀ©s. Trois coups À la porte, Ryuto 
alla ouvrir. Trois hommes en costume noir avec des lunettes de soleil 
se tenaient devant la porte. Avant que Ryuto puisse faire quoi que ce 



soit un des inconnus l'attrapa et lui plaqua sa main sur la bouche. 

><strong>- Grand fr-<br>**Il n'eut pas le temps de finir sa phrase et 
tomba inconscient. Mais son frÂ”re l'avait bien entendu et se releva 
dans le canapÀ© une lueur inquiÀ”te dans le regard. 

><strong>- Ryuto ?<br>**Il se leva et aperÂ§u les trois hommes et son 
petit frÀ”re inconscient. Ils tentÀ”rent d'assommer le dragon mais il 
À©tait trop rapide et esquiva le coup avant de se mettre devant Kyoya 
pour le protÀ©ger. Ses yeux meurtriers foudroyaient les trois hommes, 
il grognait laissant visible ses canines dÂ©sormais semblables À des 
crocs . D'un commun accord deux hommes se jetÀ”rent sur le plus À<:gÀ© 
des deux garÂ§ons alors que le troisiÀ”me tentait d'attraper le vert. 
Mais c'À©tait sans compter sur les impressionnants rÀ©flexes de Ryuga 
et sa force dÀ©mesurÂ©e pour ses 19 ans. Ryuga faisait ce qu'il 
pouvait pour protÀ©ger le lion et lui avait demander d'aller se 
planquer, mais trois armoires Â glace contre un adolescent de 19 ans 
À©tait un combat assez dÀ©sÀ©quilibrÀ©, le dragon avait fait tout son 
possible mais avait fini par se faire assommer. L'un des assaillants 
À©tait aller chercher Kyoya cachÀ© dans la chambre oÀ^ il dormait. Il 
le prit par le bras et le tira vers la sortie, il essayait tant bien 
que mal de se dÀ©gager de cette poigne douloureuse mais rien n'y 
faisait. Quand il passa dans le salon une larme coula de ses yeux 
bleus quand il vit Ryuga allongÀ© sur le carrelage grisonnant, ses 
yeux clos, les cheveux en bataille et du sang coulait de sa bouche 
alors que les deux autres inconnus lui donnaient des coups dans les 
cÀ'tes, montrant leur frustration qu'un ado leur ai tenu tÀ^te. 

><strong>- Laissez le ! Cria Kyoya . <br>* ** *- Qu'est-ce qu'on fait 
d'eux chef ? Demanda un des hommes en costume ignorant le vert et 
dÀ©signant les deux frÂ”res. 

><strong>**- On les embarque. Madame Tategami pourra s'amuser un peu 
avec eux. 

><strong>_' Non ! Tout mais pas À§a ! N'importe qui mais pas eux ! Je 
vous en supplies '_ mais aucun son ne sorti de sa gorge, voyant les 
deux frÀ”res inconscients se faire emmener sans la moindre 
dÂ©licatesse . Ryuga Â©tant trop lourd pour les Â« chiens-chiens Â» 
des parents Tategami, il se fit traÀ®ner sur le sol. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>À€ plusieurs kilomÀ”tres de l'appartement maintenant vide, dans 
une autre ville, se trouve la grande villa de la prestigieuse famille 
Tategami. Les frÀ”res dragons avaient À©tÀ© enfermÀ©s au sous-sol et 
attachÂ©s À un poteau par des cordes qui enserraient prof ondÀ©ment 
leurs poignets. Le jeune Tategami lui À©tait dans le salon forcÀ© de 
se tenir À genoux devant ses parents qui le regardaient le regard 
haineux. Des larmes coulaient encore de ses yeux, les frÀ”res 
n'avaient rien À voir dans cette histoire, ils lui avaient sauvÂ© la 
vie et redonnÀ© le joie de vivre, son sourire avec.<br>**- 
Expliquez-vous jeune homme ! Tonna son pÂ”re. 

><strong>**- Vous vous enfuyez d'un jour À l'autre, on vous cherche 
depuis des mois et vous viviez paisiblement avec des À©trangers ! Ne 
vous a-t-on rien appris ?! Dit sa mÀ”re avec un air dÀ©daigneux. 

><strong>**- Laissez-les tranquille ! Ils nous rien À voir avec tout 
À§a ! Supplia l'adolescent relevant son regard humide vers ses 
parents . 

><strong>**- Si ils sont lÂ c'est uniquement de votre faute ! 
><strong>Un pincement au cÂ"ur, des larmes en plus._ 'De ma faute ? 



C'est de ma faute ! Encore une foisâCl pourquoi je n'arrive pas 

À faire les choses correctement â€ 1 Je n'attire que le malheur '_ Son 
cÂ"ur rata un battement et accÀ©lÀ©ra lorsqu'il vit sa mÀ”re se 
diriger, sans un mot, vers le sous-sol. Maintenant À la merci de son 
pÀ”re, ses larmes cessÀ”rent de couler laissant place À la peur de 
sa futur douleur. 

Dans le sous-sol Ryuga s'À©tait rÀ©veillÀ© un peu aprÀ”s Ryuto. 

><strong>- Frangin tu m'explique ? Demanda Ryuto<br>* * * *- Expliquer 
quoi ? J' sais pas oÀ^ on est moi, sÀ»rement chez ceux qui on prit 
Kyo . À€ ces paroles les yeux de Ryuga prirent une lueur meurtriÀ”re . 

><strong>À€ cet instant un bruit de porte qui claque puis des pas 
rÀ©sonnaient sur la pierre des escaliers. Une femme leur apparue, 
dans la quarantaine elle avait de long cheveux vert clair et des yeux 
vert foncÀ©. Elle les regardait d'un air hautain et mÀ©prisant comme 
si ils À©taient les derniÀ”res des vermines sur terre. Ce regard 
dÀ©plu fortement À 1 ' aÀ®nÀ© qui grogna et essaya de se dÀ©gager de 
l'emprise des cordes, mais la femme remarqua son comportement 
dÀ©sinvolte et le frappa violemment dans la mÀCchoire. 

><strong>- Vous n'Â^tes que des rats d'À©gouts de mÀ©ritant pas mon 
attention. Mais je vais vous faire payer le fait de nous avoir prit 
notre f ils . <br>* * * *- Pensez pas qu'si il s'est barrÀ© c'est qu'il 
avait des raisons d'ie faire ? 

><strong>**- Je vous prierais de bien vouloir vous exprimer 
correctement jeune insolent. 

><strong>**- Pourquoi j 'devrais ? AttachÀ© comme un animal, j'me 
comporte comme tel, y 'a pas de raison. 

><strong>Il abordait un sourire et un ton dÀ©sinvolte qui ne plut pas 
À la mÀ”re de Kyoya. Pour lui faire payer son insolence, elle lui 
trancha violemment le torse avec un couteau qui traÀ®nait lÀ . Il ne 
rÀ©agit presque pas À la violente coupure qui s'À©tait ouverte sur 
son torse, saignant abonnement. 

><strong>- La violence et vot ' rÀ©ponse À tout, mais c'est pas comme 
À§a qu'vous rÀ©ussirez À me tirer ne serait-ce qu'un gÀ©missement . 
Oubliez pas j' viens pas des beaux quartiers moi, son sourire ne le 
quittait toujours pas malgrÀ© son À©vidente position de 
faiblesse . <br>* *Perdant patience face À cet adolescent trop coriace, 
elle se tourna vers le plus jeune. D'un coup 1 ' aÀ®nÀ© perdit son 
sourire et apparu sur son visage une expression dangereusement 
meurt rlÀ” re . 

><strong>- Vous 1 'touchez, vous le regretterez toute vot' misÀ©rable 
vie, dit-il d'une voix emplie d'une haine prof onde . <br>* ** *- DÂ©solÀ© 
jeune homme mais je ne comprend pas votre langage primitif, 
nÀ©anmoins il semblerait que j'ai trouvÀ© votre point faible, 
rÀ©pondit-elle d'un air supÀ©rieur. 

><strong>Pour toute rÀ©ponse l'ado aux cheveux blancs envoya valser 
leur tortionnaire contre un meuble grÀCce À ses pieds qui n'À©taient 
pas attachÀ©s. 

><strong>- PrÀ©venue !<br>**La femme, qui saignait de la tempe aprÀ”s 
s'Â^tre prit un objet tombÀ© de l'armoire, remonta frustrÀ©e pour 
envoyer ses Â« chiens-chiens Â» finir le travail. 

Kyoya À©tait allongÀ© au sol, du sang coulait de nouvelles blessures 
fraÀ®chement ouvertes par les coups de celui qui osait se prÂ©tendre 
son pÀ”re. Il respirait difficilement et sa vue À©tait lÀ©gÀ”rement 
obstruÀ©e par le sang qui coulait de tempe. Il vit sa mÀ”re revenir 
du sous-sol, le stresse lui monta À l'estomac. Mais quand il vit que 
du sang coulait de la peau trop parfaite, maintenant dÂ©corÀ©e d'une 



magnifique blessure, de sa mÀ”re il ne put s'empÀ^cher de sourire. 

><strong>- Faites gaffe â€ 1 À vous frotter de trop prÀ^t À un 
dragon comme lui â€ 1 il va finir par vous brÂ»ler â€ 1 , rÂ©ussit-il À 
art iculer . <br>* * * *- Lui un dragon ? Il n'est qu'un vulgaire lÀ©zard, 
se rÂ©pugna sa mÂ”re. 

><strong>**- Que vous croyez mÀ”reâ€l on ne dirait pas comme À§a mais 
il est dangereuxâ€ 1 

><strong>Pour le faire taire elle lui donna un violent coup de pied 
dans les cÀ'tes lui arrachant un gÂ©missement de douleur et lui 
coupant le souffle. Mais elle n'eut le temps de faire plus que des 
cris retentirent du sous-sol. D'un coup un des homme de main de 
madame Tategami sortit de la salle manquant de tomber en criant. 

><strong>- Des monstres ! â€ 1 ces deux lÀ sont des monstres !<br>**Il 
n'eut le temps d'en dire plus qu'il se fit envoyer valser par un 
majestueux coup du dragon rouge. Il arborait une expression À faire 
pÀClir le pire des meurtriers, l'entourait une aura rougeoyante comme 
brÀ»lant des flammes de sa colÀ”re. DerriÀ”re lui le plus jeune ne 
faisait absolument rien pour calmer son frÂ”re, il avait le regard 
froid. Le dragon bleu qui avait pour rÀ'le de calmer et catalyser la 
colÀ”re de son aÂ®nÀ© ne faisait absolument rien pour Â§a â€ 1 pas 
pour le moment . 

><strong>- Je vous l'avez dis, rÂ©pliqua Kyoya en grimaÀ§ant de 
douleur . <br>* ** *- Vous allez regretter d'vous en À^tre prit À lui ! 

><strong>Il s'approcha du corps de Kyoya, plus il avanÀ§ait, plus les 
parents reculaient, ayant soudainement une peur incomprÀ©hensible de 
cet adolescent. 

><strong>- Laissez nous partir et cherchez plus JAMAIS À revoir Kyo, 
ou cette fois j'vous tue pour de bon.<br>**Le dragon rouge prit le 
lion blessÂ© dans ses bras À la maniÀ”re d'une marlÂ©e et s'en alla 
suivit par le dragon bleu, laissant les prÀ©tendus parents 
ef f rayÂ©s . 

■A" ■A" ■A" 


><p>Kyoya ouvrit difficilement les yeux, il avait mal de partout mais 
la chaleur rassurante qui l'entourait le fit se sentir mieux. Il 
releva le regard vers son dragon endormit. Il ne se souvenait pas de 
l'avoir vu dormir un jour, vu qu'il se rÀ©veillait avant lui et se 
couchait quand il revenait À 2h du mat'. Son cÂ"ur accÀ©lÂ©ra et ses 
joues rougirent lorsqu'il se rendit compte qu'il le trouvait 
incroyablement beau, les yeux clos, les cheveux dÀ©coiffÀ©s, un 
lÀ©ger sourire d'endormi et une expression douce, il aimait cette 
vision. Ses yeux d'or s'ouvrirent doucement et se plantÀ”rent dans 
les yeux ocÀ©an de son protÀ©gÀ©. <br>**- Tu vas mieux ? Lui 
demanda-t-il d'une voix douce. 

><strong>Des larmes s ' À©chappÀ”rent des yeux du lion, et il 
s ' accrocha au torse de Ryuga, bandÂ© À cause de sa blessure, 
enfouissant sa tÀ^te dans son cou. Ryuga lui caressa doucement les 
cheveux . 

><strong>- Merci â€ 1 merci â€ 1 Tu m'as sauvÀ© encore une fois 
â€l<br>****- Voyons faut pas se mettre dans un À©tat pareil, la 
maison aurait À©tÀ© bien triste sans tes beaux yeux bleus. 

><strong>Le vert releva la tÀ^te vers lui, et fit une chose qui le 
surprit lui mÀ^me. Il passa ses bras autour du cou du blanc et posa 
ses lÀ”vres sur les siennes. L ' aÀ®nÀ© rÀ©pondit passionnÀ©ment au 
baiser que lui offrait son petit lion, c'À©tait ce dont il avait 



envie depuis leur rencontre. Il passa une main dans les soyeux 
cheveux vert de Kyoya alors que l'autre se trouvait dans son dos. Par 
manque d'air ils durent se sÀOparer, les larmes de Kyoya avaient 
sÀ©chÀ©es et un sourire ornait maintenant son visage. 

><strong>- Je t'aime, lui murmura-t-il . <br>* ** *- Moi aussi, je 
t ' aime . 

><strong>L ' irruption de Ryuto, qui À©coutait au porte, mit fin À 
leur À©treinte amoureuse. Le plus jeune sauta sans aucune 
dÀ©licatesse sur le plus À<:gÀ© des À©toiles dans les yeux lui posant 
un tas de questions. Kyoya retrouva immÀ©diatement sa joie de vivre. 
La vie avec les deux frÀ”res À©tait tellement excitante _'J'ai enfin 
trouvÀ© une vraie famille. Je les aime tellement ces deux lÀ , je ne 
risque pas de les quitter de si tÀ't.'_ Sur cette pensÀ©e Ryuga prit 
la main de Kyoya alors que Ryuto s ' accrochait À son dos et ils 
allÀ”rent prendre leur petit dÀ©jeunÀ©. 

The End ! 

■jk" ■jk" ■jk" 

><pXstrong>Moi : Je l'aime beaucoup ce One-Shot, je le trouve trop 
chou :3<strong> 

><strong>ZoÀ© : Kawaiiiiii :D<strong> 

><strong>Moi : Bref, si vous avez des remarques ou des critiques À 
me faire passer : Review, je rÀ©ponds ^^<strong> 

><strong>ZoÀ© : Prochain dans une semaine :p<strong> 

><strong>Moi : Bye bye<strong> 


End 
f lie . 



